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Que mon grand debï 
peaux, j'oITre des ce 
quelles en drap, d 
de Ulsters, depuis î 
dessus ; le toutd'ui 
rieure. Un assorti 
de Linge de Dessoi 
et Enfants. Une en 
de marchandises d 
Fantaisie de Berlin,Il 
choisi et a bon march 
Corsets, delà Bonneti 
des Mouchoirs et d'ai 
dises de saison, te
AU PLUS Bv
Vevez visiter notre 
marquable, examiner 
dises et nos prix, 
propre juge et ache 
ce qui vous conv enu

LS CANADA LUNDI 28 SEPTEMBRE 1891

u "*L"' ‘-i"1" COURRIFR DE LONDRES dans la voie des aven.x. Il a raconté qu’il l'Europe, je me considère comme faisant 
avait tué à coups de fusil Robinson et son partie des princes de la jeune génération 
fils au moment où ils entraient, le matin, qui sont prêts à étudier les besoins de leur 
dans l'écurie de la ferme. Ilavaitcaché lesca- peuple et à régler leur conduite en consé- 
davres dans 1 -curie pendant la journée, et, quence. 
le soir venu, il les avaient dépoui lés de tous 
leurs vêtements et les avait transportée sur 
le bord de la
Cumberland a ajouté q ie c’était le remords 
qui lavait poussé à faire par écrit l’aveu de 
son crime

gé-du tsar. Mais, ces derniers tempe, M 
Persiani a déclaré que 
prescrivaient de ne se mêler en aucune ma
nière des dissentiments entre le gouverne
ment et le métropo’ite. Aussi cette fois, les 
ministres ec sont rangés de l’avis de M. Ris 
titeh, et de nouveaux griefs ayant été rele
vé» contre Mgr Michel, sa mise à la retraite 
est imminente.

Elle s ra probablement signée et signifiée 
au prélat aussitôt après l’arrivée de M. Ris-

A. C. LAROSE •instructions lui

M. Gladstone vient de publier 
dans la grande revue le Nineteenth 
Century de ce mois un curieux ar
ticle fliir ce que l’on peut appeler 
l’arithmétique politique. M. Glads 
tone a toujours aimé les chiffres ; 
il l’a montré, quand il était chance
lier de l’Echiquier, par faisane1 in
comparable avec laquelle il dérou
lait devant un auditoire charmé ses

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJ1T D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau ■

LA VALLEE DE L’OTTAWA Les etrangers en 
Chine

LA FRANCE ET L’ALLEMAGNE 
Paris, 28 sept.—La police a saisi une ca

ricature du Grelot, représentant l’Allema
gne triomphant de nouveau de la France. 
L’idée de cette gravure insultante pour le 
pays provient du 
Opéra par la représentation de Lohengrin 
La police a également 
des brochures écrites dans un violent esprit 
de politique tendant à la guerre.

On a donné à l’Opéra, une nouvelle repré-

journa! Hebdomadaire à 16 pages
re où il let avait enterrés

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT. MIS A LA RETRAITE s oh

LA NA IA DK A NEW-YORK
•L’arrivéeà New-Lundi 28 Septembre 1881 New York.

York de la Naïade inspire A la Tribune les
COURRIER DE ROME

Rome, 28 sept. -On dit que les Chambres 
seront convoquées pour le 20 novembre.

—C’est au mois d’octobre que M. di 
Rudini, Jtiit prononcer un grand discours a 
un banquet qu’on lui offrira à Milan.

—Le général Dogliotti, qui fut le compa
gnon d’armes de Garibaldi, écrit aux jo 
naux, à propos du monument de Nice, une 
lettre dont voici les phrases principales :

“ Devant le monument du chevalier de 
l'humanité, serrons loyalement la main à 
nos frères sans sous-entendus, comme il 
Palestre/, et Solférino. A Nice doivent se 
donfier rendez vous les patriotes de tous les 
partis, réunis pour un seul but, celui de re

al tre dans les honneurs accordés à 
Garibaldi le premier anneau de cette chaîne 
de sympathies et d'affections qui devra un 
jour réunir les deux grandes nations ; de 
cette façon, nous rendrons le meil! 
mage à nos héroïques frères le France, morts 
h Palestro et solférino pour cimenter l’union 
entre les deux peuples.

TELEPHONE 189
Collections faites promptement

des affiches etLE PASSAGE DU 
TSAR A BERLIN

ie particulière)

ECHOS DU TOUR réflexions suivantes ;
• L’arrivée dans cri port du croiseur fran

çais la Naïade, portant le pavi 1 «n de l’a
miral commandant l’escadre fie l’At!anMque 
du Nord, est un inléress 
val. Le croiseur n'est pas 
les plus formidables île la flotte française, 
mais il a certaines lignes et présente cer
tains traits caractéristiques que les experts 
maritimes de ce pays seront aises d’avoir 
l’opportunité d’observer. Les bâtiments de 
guerre sortis des chantiers de Toulon parais, j 
sent rarcmeni dans ces eaux. La présence 
de l’un d’eux dans la Rivière du Nord fait 
revivre avec- un intérêt sympathique les tra
ditions de la révolution américaine et de 
l’alliance française. L’amiral recevra à 
New York les souhaits de bienvenue cor
diaux et même affectueux que les Améri
cains réservent toujours à la nation euro
péenne qui seule a contribué a la libération 
des colonies opprimées de l’Angleterre dans 
le Nouveau M onde \

discours budgétaires restés incom
parables.

Cette fois-ci, c’est aux chiffres 
électoraux que s’en prend M. Glads

Montres et Bijouteries
sentation de Lohengrin ; il ne s’est passé en 10115 genres et de toutes qualités. Seront 
“ «*»««**»* 1

DE L'ACCIDENT DÊ SMiS?ÏÏÎE.'SS, 
M AA DE du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon

tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

L'ACCIDENT DE BURGOSLe Star de Montréal dit qu’une chose 
est certaine 
bec est à la veille de voir surgirde nouvelles 
élections général -s.

On assure, dans les cercles politiques bien 
informée, que le remaniement ministériel 
aura lieu immédiatement après la session, 
«n semble certain aussi que l’hon. M. White, 
orateur île la Chambre des ( 
dra le portefeuille der Travaux Publies.

i Quelques journaux ont supposé qu’un 
nouveau conflit était survenu entre M. An
gers et ses minis!res à propos îles élections 
partielles qui doivent avoir lieu à la ISeauco 
et h Argenteuil.

Le lieutenant gouverneur, disait on, re
fusait que ces élections se fissent avant la 
clôture de l’enquête.

Il appert maintenant—d'après de nouvel
les informations -dit le Canamkn qu’il n’a 
été aucunement question de faire des élec
tions maintenant et que tout ce que l’on a 
dit à ce sujet est du domaine de la fantaisie.

c'est que la province de Qué
événement na 

i des bâtiments LE DENOUEMENT 
SAINT

Paris, 28 septembre.—Le procès des per
sonnes poursuivies en justice comme respon
sables de l’accident de Saint-Mandé, sur la 
ligne de Vincennes, est terminé. Caron, le 
mécanicien, a été condamné à deux ans de 
prison, et de Chinois, le chef de station, à 
quatre mois de la même peine pour négli
gence dans l’exécution de leur service.

CONI > A M N A TION I l'ANA RCHISTES 
Bkri.in, 28jsept.—On a jugé à huis- c os 

six anarchistes qui ont été condamnés à des 
peines variant de six mois â deux ans, pour 
avoir mis en circulation des écrite défendus. 
Parmi les écrits se trouvait le journal l’Av- 
ToxoMiK imprimé à Londres et contenant 
des articles contre l’empereur. De plue, il 
excitait le peuple à la trahison. Deux 
autres ariârchistes ont été acquittés.

Il analyse les résultats des 
élections partielles et examine sur 
ce fondement quelle sera la compo
sition de la prochaine Chambre des 
Commîmes, si les proportions des 
votes demeurent les mêmes 

Assurément, il y a quelque dan
ger à tabler sur des élections iso 
lées. Le propre des élections géné
rales, c’est de déchaîner de grands 
courants qui atteignent un degré de 

Les proportions

LES REMORDS D'UN 
ASSASSIN

LA FRANCE ET L’ALLEMAGNE
CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
ommunoH prt-n Le denouement de l’ac

cident de Saint-Mandé(U La route directe entre l’Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express qui

tou* les jours (dima 
rendent à destination de

isrourvx-;L.r.jca de partout

force inattendu, 
des suffrages aux élections partielles 
ne sauraient déterminer leurs pro
portions dans une élection générale. 
C’est là une vérité incontestable, 
mais elle ne nuit pas autant qu’on 
voudrait le faire croire à la tentative 
de M. Gladstone.

S’il est vrai qu’il faut se défier 
d’un résultat isolé, il ne l’est p is 
moins que plus les données identi
ques se multiplient plus les induc
tions fondées sur elles sont légi 
limes. Il est exact que les propor
tions varient considérablement, 
quand on passe d’une élection par 
lielle à une élection générale, mais 
il est toüt aussi exact que le sens, la 
direction, la couleur d'un vole uni
versel peuvent parfaitement être 
prévus d’après la couleur, la diiec- 
lion, le sens d'une série île votes par
ticuliers.

Or, M. Gladstone a devant lui les 
résultats uniformes de 88 élections 
partielles, soit du renouvellement 
d'environ un sixième de la Chambre 
des Communes mon comprise l’Ir
lande). De quelque façon que l’on 
tourne et que l’on retourne ces 88 
votations, il n’en demeure pat- 
moins qu’elles ont modifié la situa
tion réciproque des partis au point 
que le gouvernement, après avoir 
possédé une majorité de près des 
deux tiers dans ce fragment de 
Chambre, se trouve en minorité 
d’une voix sur l’opposition.

M. Gladstone, dont le défaut est la 
subtilité et une sotte de scolastique 
fatigante, indique irois méthodes de 
traiter ces données pour en faire 
sortir un aperçu sur la coin, osition 
future delà Chambre des Communes. 
Dans les trois cas, le parti libéral se 
trouvera eu majorité, mais suivant 
l’emploi de l’un ou de l’autre pro
cédé, cette majorité flottera entre 
les limites extrêmes d’une quaran 
taine à une centaine de voix.

U était impossible que cet essai 
du chef de l’opposition ne soulevât 
pas des objections chez ses adver
saires. Los mis se sont contentés 
de persifler avec plus ou moins d es
prit : ce n’est pas là le moyen de 
détruire des chiffres. Les autres 
ont cherché à trouver le défaut de 
la cuirasse et à signaler des erreurs 
de calcul : tentative peu dange
reuse, puisque la plus grave, ou plu
tôt la seule de ces critiques qui iné 
rite quelque attention arrive sim
plement à réduire la majorité glads- 
Ionienne éventuelle, suivant la pre
mière méthode, à trente au lieu de 
quarante voix.

On se contenterait à moins, sur 
tout étant donné l’appoint console 
râble que les nationalistes irlandais 
antipirnellistes ne manqueront pas 
d’apporter à leurs alliés d’Augle-

Ces perspectives semblent si sûres 
que lord Randolph Churchill, le
quel bien qu’éloigné ne laisse pas 
de suivre avec clairvoyance la mar 
che des événements, u hésitait pas à 
répondre l’autre jour à un publiciste 
de l’Afrique du Sud. « Quel sera le 
prochain ministère ? mais, tout le 
monde le sait bien, un ministère 
Gladstone. »

(Service spècial de dépêches télégraphiques)

COURRIER DE LONDRES
(Ile noire Correspondant particulier)

LoSURFS, 28 sept.— L'opinion publique 
s'intéresse vivement au partage de l'immense 
fortune territoriale du feu duc de Cleveland, 
qui avait à sa disposition absolue, n’ayant 
point d'héritiers directs, un revenu foncier 
de plus do .r> millions de francs. Le duc de 
Cleveland a' laissé à M. Henry Varie, son 
cousin éloigné, qui hérite de la pairie 
baroniulc de Barnard, sa maison de ville, le 
château de Baby et un million sept cent 
« implante mille francs de revenu foncier 
dans les comtés du Nord. Il a laissé à

îttent Montréal et 
nches exce 
tous ces po 

27 heures et

Les chars des trains express directs 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mérites plus en vogue, 

les endroits (te ji’-che les plus rech 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

L’attention des

Halifax, 
et se

30 minutes
ngement de chars, en

LES ETRANGERS EN CHINE 
Losdrks, 28 sept. Au Foreig •Office, on 

ajoute aucune confiance aux comm nications

LE PASSAGE DU TSAR A BERLIN 
Berlin, 28 septembre.—Le tsar va quitter

Coper.bague pour se rendre h Moscou en 
Berlin. Tl va assister aux fané-COMITE DES COMPTES PUBLICS (Continuation sur la troisième page)faites par le gouvernement de Pék n, d’après 

lesquelles celui-ci offre de payer des" indem
nités aux étrangers qui ont eu à touffrir des 
récentes émeutes en Chine. On ne croit pas 
davantage aux assurances que donne le 
gouvernement chinois de protéger à l’avenir 
ces étrangers.

Heu Ching Chang, l'ambassadeur do 
Chine auprès des cours d’Europe, est parve
nu â dissuader la Russie de prendre part à 
aucune démonstration navale contre la 
Chine. Il n’en a pas été de même à Berlin ; 
le chancelier de Caprivi 
l’Allemagne prendrait des mesures décisives 
de concert avec l'Angleterre.

Dans sa note aux gouvernements europé
ens, l’ambassadeur ne dit rien de précis 
les mesures que son gouvernement entend 
prendre pour r-'primer les désordres. Il dit 
seulement qu’il désire agir avec vigueur, 
mais qu'une action trop précipitée .le la 
part des puissances jetterait la Chine dans

passant par
railles de la grande-duchesse Paul. Il a 
demandé qu’on ne lui fasse pas de réception 
à aucune des gares de chemin de fer ; il dé
sire passer dans le plus strict incognito.

Le premier témoin, ce matin a été M. P.
A. Crosshy, au sujet de la vente des presses LES MEILLEURES

M. Crossby estgouvernement 
l’agent de cette compagnie au Canada, mais 
le gouvernement n’a pas acheté de lui ses

Le tssr arrivé ici a été reçu par le prince 
Léopold, au nom de l’empereur Guillaume. Vues photographiqueschacun de scs petits neveux, MM. Powlctt 

Millhank et Arthur Hay, des terres d’ 
valeur de 20 à 25 millions de francs ; à sa 
veuve, la duchesse douairière, mère en pro- 

!8 de lord Rosebery, le oeau do 
maine de Battiey Abbe (Hastings) et cinq 
cent mille francs de revenu foncier.

A ce propos, on a relevé dans
la grande propriété foncière les

Après avoir dîné, le tsar a continué sonM. Nénécal 1er. a achetées directe
ment de la compagnie â New York.

M. Crossby dit que la Dominion Type 
Founding Co a vendu pour $68,231 de 
caractères d’imprimerie au gouvernement 
depuis 1888, mais qu’elle n'a reçu en argent 
que $62,478, ayant payé la balance 
mission, soit $6,823, égale à 10 pour cent.

M. Somerville

Londres, 28 septembre grandes faèijités 
transport de la fari 
les marchandi
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produite expédiés aux 

•chés de l’Europe.
Pour billets et informations concernant le 

et le passage s’adresser à 
K. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Passagers
I38J n16 ‘H- Jacques, en’face'du”' ’ ^

„ ______ _ St. Lawrence Hall, Montréal
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

urs est appelée 
offertes pour e 

rine et en général de toutes 
à destination des Provinces

d’Ottawa peuvent être obtenues à
Dans un récent 

entretien avec le prince de Naples, le tsar 
Bien que je no sois 

plus au nombre des jeunes souverains de L’ELITE STUDIOs'est exprimé ainsi
maintenu que

en com-
blue (Autrefois Pittaway & Jarvis.)

Vvez-vous donné quelque 
chose à M. Alph. Ifallaire, de l’imprimerie?

shy Oui, j’ai donné $10 à M. 
Hallairc pour traiter les typographes hr a du 
grand banquet offert h M. Chapleau, ici à 
Ottawa, il y a 3 

M. Chapleau produit un affidavit asser
menté de M. Sènécal, disant que jamais il 
n a, durant son terme d’office

chiffres suivante sur les landlords possédant 
des domaines d’ 117 Rue Sparks.seul tenant, dans un seul 
comté, de plus de 100,0<K) acres. Il importe 
de remarquer que beaucoup de grands 
propriétaires possèdent des domaines dissé
minés d'un bout à l'autre des trois royaumes.

En Angleterre, le duc de Northumber
land possède 181,610 acres dans le North
umberland.

M. (

OTTA"W A-
pARLEMEjmyRE

l’anarchie et amènerait la chute de l’empire 
L’ambassadeur d'Angleterre en Chine a 

télégraphié NEVI LLEcomme surin-
Honorab’es Messieurs et Messieurs. J’es

père (pie vous ne retournerez pas dans, ns 
foyers, sans visiter notre Exposition.

Vous avez beaucoup travaillé.
Vous avez fait votre devoir.
Probablement quelques-uns d’entre vous

tendant de l’imprimerie nationale, divisé 
avec qui que ce soit, ministres ou autres 
hommes politiques, les argents obtenus des 
fournisseurs du gouvernement en dons, com
missi ns ou autrement. I. admet cependant 
avoir donné de temps â autre de l'argent 
aux associations conservatrices. Cet affi
davit est daté <iii 26 septembre courant et 
fait dans le comté d Prié dans l'état de 
New York.

MM. Somerville et McMullen

lord Salisbury, que le seul 
moyen de prévenir de nouveaux massacres, 
était de faire

Eu Irlande, M. Burridge a 160,152 ocres 
le comté de Galway ; le marquis 

Conyngnam, 129.866 acres dans le Donegal ; 
le marquis de Sligo, 122,902 acres dans le

En Ecosse, le duc d’Argyll possède 163,- 
315 acres ; dans l’Argyleshire, le comte de 
Brcadalbane 234,166 acres, dans l’Argyleshi
re : M. Evan Bail ie, 141,148 acres, dans 
l’Inverness ; le duc de Buccleugh, 253,179 
dans le Dumfries et 104,461 acres, dans le 
Roxburgh ; M. Donald Cameron de Lochicl, 
109,574 acres dans l’Invornesso : le. comte 
do Dalhousie, 131,602 acres, dans le Forfar; 
le duc de Fife, 139,529 acres, dans l’Aber 
deen ; le due de Hamilton, 102,210 aères 
dans le Bute ; sir George Macpherson-Grant 
103,372 acres, dans ITnverness ; air James 
Mathesou, 406,070 acres, dans le Ross : le 
duc de Richmond, 169,962 acres, dans le 
Banff ; sir Charles Ross, 110,446 acres dans 
le Ross : le comte île Sen field, 160,224 
dans ITnverness, et enfin, chiffre gigantes 
que, le duc de Sutherland, 1,171,464 acres, 
dans le Sutherland.

97 RUE RIDEAU. SUCREd; démonstration navale
di certains ports de la Chine. Si brd 
Salisbuiy entre dans les vues de l'ambassa
deur, les puissances

Ce Magasin deont fait plus 

d’excès de
Prenez quelques heures aujourd’hui ou 

demain.

mime

ipéenms agiront 
pour protéger les Européens en Chine.

Paris, 28 sept. La direction îles missions 
catholiques de Loyon a reçu des i ouvelles 
de Chine portant que des Chinois avaient 
attaqué trois moines â Chansi h que l’on 
avait aucune neuve le du vicaire apostolique. 
On craint pour la sûreté des moines et des 
quatre vingt dix orphelins qui occupent 
l'orphelinat de Chansi.

pouvons cependant nous jd.iindre |

VINS
—ET—

LIQUEURS

que la Vallée de l'Ottawa

ipi et lieuse 
lu Parlen

is serez rcs 
membres i

s verrez des choses qui vous inté- 
resserot t.

Et vos électeurs, quand 
parmi eux.

Et vous approcherez de la Prorogation 
dans un esprit plus chrétien que celui dans 
lequel vous avez été en vous déchirant sur 
le plancher de la

i.5 OTS.nt reçues quands opposent
h la production de ce document,
M. Sénécal s’est enfui et n’a pas 
paraître devant le comité pour rendre 
compte exact des sommes qu’il a obtenues 
des fournisseurs de l’Imprimerie.

M. Alph. Hallaire est interrogé. Il est 
garde-magasin â l’Imprimerie nationale.

M. Somerville. Avez-vous reçu de l’ar
gent ?

M. Hallairc.—Oui, $10 de M. Crossby, et 
c’est tout h

vous retournerez
Nous offrons actu 

nous ser

achètent une

ment au public eb 
■vons à nos clients un vrai bon sucre 
s la livre, c’est-à-dire à ceux qui 

livre de notre célèbre thé.
«'Spécial à ce mois : une petite consigna

tion de thé de 25 cents.

elle

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans coneiirrenee

L’ACCIDENT DE BURGOS 
Londres, 28 sept. — Une dépêche adressée 

de Sai t-Sébastien, au Standard dit : 1 II 
paraît que Seymour Lucas et Maurice Long, 
ce dernier vice-consul anglais à Malega, ont.

lans la collision qui s’est produite 
ntre Burgos et Saint-Sébastien, en're deux 

le voyageurs. Plusieurs familles 
ères ont péri ; parmi celles-ci, on signale 

le juge Victoria, avec sa femme et sa fi Te. 
On a trouvé parmi les morts plusieurs t-m 
fiâtes anglais. La plupart des voyageurs 
étaient endormis an moment de la collision. 
On a retiré des débris des trains vingt cada
vres et vingt trois personnes grièvement 
blessées, dont quatre sont mortes depuis. 
Nombre d'enfants ont été tués.11

Lors rue la reine régente & reçu la nou
velle du désastre, elle a aussitôt fait cesser 
la fête donnée à l’occasion de l'anniversaire 
de la naissance de sa fille et a prié le ministre 
de la justice de lui envoyer des détails sur 
l'accident.

R. J. DEVLIN. STROUD BROS.du banquet Chapleau. M. 
Crossby m'a prié de traiter les imprimeurs en 

nom. M. Chap'eau produit ensuite une 
lettre du président de la New Eng and Pa
per A Co alléguant qu’il n’a rien eu â faire 
avec M. Berthiaumc, au sujet dos ordres 
reçus au gouvernement pour la fourniture 
de papiers, etc.

P.N mb chapeau neuf pour• té
INEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.1)7 Bue Rideau.
-Les statistiques du ministère du com

merce pour le mois d'août dernier montrent 
que les importations se sont élevees pendant 
ce mois â 32,216,779 livres sterling, soit 
augmentation de 1,423,383 livres sterling 
sur le chiffre du mois correspondant de 1890.

Les exportations se sont élevées pendant 
le même mois d'août dernier à 20,670,489 
livres sterling, soit une diminution de 2,147,* 
120 livres sterling 
île l’année dernière.

Le total des importat'ons pendant les 
huit premiers mois de l’année courante s’est 
élevé à 277,716,9.30 livres sterling, soit six 
millards, neuf cent quarante-trois millions, 
six cent soixante-treize mille deux cent cin
quante francs,
6,771,741 livres sterling sur le chiffre de la 
période correspondante de 1890.

Les expo- tâtions ont atteint, pendant ces 
huit premiers mois, 161,681,853 livres ster
ling. soit quatre* milliards, cent soixante- 
sept millions quarante-six mille deux cent 
vingt-cinq francs, ce qui montre 
nu lion de 8,013,057 livres sterling 
riode correspondante de l’année précédente. 
On attribue cette diminution aux effets du 
tarif MacKinley.

Al FA IRK 1 AROSE—DION N K TA 1.HOT.
M. Hayter, du Bureau de l’auditeur-gé ■ 

néral est appelé et produit 
comptes de M. Horace Talbot et Ernest 
Dionne. Il dit que la preuve contre Talbot 
ne laisse aucun doute, mais elle 
directe contre Ernest Dionne.

M. Bronskill en réponse à M. Somerville 
dit qu’il arrive quelquefois que des maison 
d’Angleterre envoient des caisses de pa| 
rerie et coulelloiie pour la Chambre des 
Communes, des échantillons de quelques 
articles d’argenterie ou verrerie qu’elles ont 
à vendre. Si l’échantillon est porté 
compte du gouvernement, il est envoyé su 
gardien de la papeterie à la Chambre, s'il ne 
l’est pas, celui qui reçoit et ouvre la caisse 
peut s'approprier l'article ou le donner à 
quelques uns des employés du gouvernement,

M. Bronskill dépose un long document 
montrant un état complet des opérations du 
bureau de papeterie di puis qu'il en a charge.
Il dit que les achats faits par lui pendant 
les quatre dernières années s’élèvent à 
$740,000 et qu(il sort du service ainsi pauvre 
que lorsqu'il y est entré. Il n’a jamais de
mandé ni reçu (le commissions des fournis
seurs du gouvernement à part les quelques 
présents qui lui ont été faits.

M. George E. Desbarats est examiné et 
dit que les presses Patter sont de très bonnes 
presses supérieures aux Bshbok.

M. Larose est rappelé mais comme il 
pas avec lui ses chèques et son livre d’en
vois en approbation, e comité lui doune 
truction de les produire à une prochaine

M. Bowell fait une déclaration au sujet 
de la conversation qu’il a eu avec M Ivarbtr. 
M. Bowell n’a jamais rapporté cette trouver- 
sation à M. Chapleau, mais il en a parlé à 
Sir John Macdou&l 1. Quelque temps après, 
Sir John lui a dit qu'il en avait parlé à M. 
Chapleau que celui-ci avait fait faire 
enquête au sujet d’une accusation, et qu’il 
n avait pu découvrir aucune trace des com
missions perçues par Sénécal.

Ces témoignages terminent l'enquête dans 
le bureau d’imprimerie et le Département 
des Travaux Publics dont le rapport sera 
fait à la Chambre.

L« Clkvkland World annonce qu’un 
grand nombre de canadieua-français arrivent 
Ions les jours dans les Etats de a Nouvelle- 
Angleterre, la plupart d’entre eux# devien
nent sujets an éricains et changent leurs 
noms de français en anglais. Aussi par ex 
emple : Dubois devient Wood, Desrivières 
devient Rivera et finalement Noël Rocquette 
porte à Cleveland le nom de Christmas 
Snoweboe. N’eet-oe pas que c’est beau I | ' j

ZNHEMIN DE FER

üanada Atlantipe.^isilSis
Nouveau Service Rapide

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

SPECIAL
Pharmacie Rideau. ;

1VIENT D'ARRIVERn'est pas

8 caisses, 32 douzaines
le mois correspondant

Parfums Elegants. 
Recedes frais.

MACKEREL
JuJjii Seymour Lucas, célèb e peintre an 

glais, n’a pas éti 
précéT nies dépêches, mais il est grièvement

Il a succombé à

W. s. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite, 3 boites 
pour 25cts.

omme le «lisait les

*«P«*
blessures. L’employé 

du télt'graphe, qui a été cause de cet acci
dent par son erreur, est un apprenti de 18

augmentation do

Prescriptions tie médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

v ne recevait pas encore de salaire. Il 
a confondu les noms de deux stations, qui 
étaient semblables, et c’est ainsi que 'e chef

En activité le 29 Juin 1891.

LM CONVOIS PARTIRONT DK LA «ARK 
BOK ELGIN COM M K SOIT :

M. Tarte écrit an Canadien -.

Laissez donc les journaux extrê
mes se laisser à leurs violences et 
n'y prenez pas part. L-s articles du 
National que vous avez reproduits 
portent l’empreinte de la colère qui 
est toujours mauvaise conseillère. 
Le lieutenant-gouverneur Angers 
ne s’est rendu coupable d’aucun des 
méfaits que le National et I'Elec- 
tkuh lui prêtent. Pourquoi ne pas 
discuter la situation an calme et 
comme il convient à un peuple di
gne du gouvernement responsable. 
Il est injuste de faire porter à M. 
Angers la responsabilité des impru
dences du cabinet fédéral qui n’au
rait pas dft livrer à la publicité la 
lettre du lieutenant gouverneur à 
M. Mercier. Là est toute la question 
et la seule base des reproches que 
l’on peut faire.

P. S. 25 livres de bon sucre 
pour $1.00.

n a donné le signal fatal du départ 
Sur les chemins de fer espagnols on n'em
ploie pas les freins Jf air comprimé

Le ministre de la justice a déclaré dans

18.00 A. M. S,™sp^E“S
j à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côte 
■“ ‘"'M d“ Ur.ii.1 Tronc pour I'Oumt et l 

CHARGÉ D’AFFAIRES' ‘ U «(TaJi'™ à°! S’ ^ “

294 et 296 RUE DALHOUSIE. 5.00 P. M.uApSeSnwS
, qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta-

Téléphone 621. wa et le Gâteau, a un char réfectoir et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux traîne 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l’Est. Portland Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
2.40 P. M. £¥SS35S,g22
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga' 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et Ottawa et New-York (Ce 
—.in arrêteà toutes les stations entre Ottawa 

“u,“ ‘

JOHN CASEY.la pé

BELANGER & GIE.une entrevue qu’il serait fait une enquête 
très sévère l’accident du chemin de fer
arrivé entre Burgos et Saint Sébastien, afin 
de pouvoir déterminer, d’

COIN DES RUES
MISA LA RETRAITE manière pré» 

qui retombait la responsabilité de ceBf.i.oradk, 28 sept
désastre et d’en faire supporter les consé-

Lorsqne le
eût donné sa démission, un des 
actes des régents, agissant alors sous la 
pression de l’opinion, fut de mettre à la 
retraite le métropolite Théodose, qui 
prononcé le divorce roya1, et de réinstaller 
dans la dignité de chef «te l’Eglise serbe Mgr 
Michel, qui avait été destitué par Milan ot 
qui s’était retiré dans 
La rentrée du métropolite Michel fut salues

RIDEAU ET NICHOLAS.Milan
premiers

quences par la compagnie.

LES REMORDS D’UN ASSASSIN
CiiU’Aiai, 28 sept.—Il y a environ deux 

ans un nommé James Robinson et son fils 
Jasper, de Harlan (Iowa), disparaissaient 
mystérieusement. Ils avaient vendu leur 
ferme et étaient allés habiter chez les époux 
Cumberland. Peu «le temps après la dispa
rition des deux Robinson, Cumber and et sa 
femme vendaient leurs biens à leur tour et 
allaient s’établir dans le Missouri. Ce départ 
fit Iwaucoup jaser et la rumeur pub i«jue ne 
tariia pas à accuser les époux Cumberland 
de la mort du père et du fils Robinson. On 
les ramena à Harlan, on leur fit lubir sépa
rément de longs interrogatoires sans pou
voir tirer d’eux le moindre renseignement, 
et bien qu’on eût trouvé en leur possession 
plusieurs objets ayant appartenu aux 
hommes disparus, il a été impossible, faute 
preuves, de commencer une poursuite crimi
nelle. Les recherches les plus minutieuses 
n’avaient fait retrouver aucune trace de 
Robinson et de son fila.

Cependant les soupçons se portaient tou
jours sur Cumberland. Ces jours-ci on l’a 
fait comparaître devant le grand jury et, en 
le fouillant, ou a découvert dans une de ces 
poches K narration complète de son crime. 
8e voyant démasqué, Cumberland est entré

SLAND H O Ml
Stock Farm,

QrosM Ile, Wayne Os., Ml#*.! 
ÀVAQE â JAJUTUM,ALES i t f >

couvent en Russie.

1»
McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s.
Dominion.
parling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Mais, au bout deavec une joie unanime, 
quelque temps, Mgr Michel entra en conflit 
et avec la population, mécontente des pres
criptions trop rigoureuses au sujet de la 
célébration du dimanche et avec le ministère 
dos cultes, dont Mgr Michel aurait voulu 
être le veritable chef.

Le Journal de la Meuse, de Liè
ge, publie sur la situation militaire 
de la Belgique une opinion connu• a 
niquée par le défunt maréchal de 
Moltke à un général belge qui ac- 
compa'liait le roi Léopold lors de 
son voyage à Berlin. Le maréchal 
de Moltke a dit qu’en cas de guerre 
toute l’armée belge serait nécessaire 
pour occuper la place d’Anvers et 
les forts de la Meute, et qu’il ne 
resterait plus un soldat pour tenir 
la campagne ; que, bien que les 
forts de la Meuse aient été cons
truits pour la protéger contre 1 Alle
magne, la Belgique avait davantage 
à craindre de la France, et que la 
Belgiqr ■ devrait 
mée d«

Arrêt à toute, le, .Utica, entre

J2.30isrwst usa-- £»•
lu». Montréal à 9 A.M., n'arrête qui 

Ina aanf pour laluer Je. pamaïer.
„ le Grand TtoicT
9.45 P.M.yX~S^e,M’

points sur l’Intercolonial H lé 
Montréal à 6.15 P. M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à toutes

La mésintelligence éclata surtout à propos 
de la nomination des ecclésiastiques s ihal- 
ternee. Mgr Michel ne voulait d’avance
ment que pour ses favoris, et il ne tenait 
nul compte «lee propositions «lu ministère. 
Il prit aussi parti pour la reine Nathalie 
avec un zèle qui ne laissa pas d’emharra- se.- 
le gouvernement. A plusieurs reprises. M. 
Ristitch voulut prononcer purement et sim
plement la irise à la retraite du prélat, 
mais il eut à compter avec l’opposition «les 
autres Agents et des ministres. On 
gnait surtout de mécontenter la Russie en 
frappant celui que l’on regardait, à cause de 
son long séjour ee Russie, comme vu proté .

Alexand 
venant>

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ mÜpÎrtÊd1

Percheron Herses.R. A. STARRS N.B., tous les 
I-aisse

vée de l'Exprees 
lee stations.

ISLAND HO SU Pour tout» information, .'«dreroer k l'A-
ï!““* “J!* tü4 o1 p°.“r vwite d“ Billet., .n coinÏÏT.Î£2L!5wé5 a“ru”Sp*rk*elElgi°-

▲n stock selected frea the get efelree esd Éa 
ft established repu U ties end regieWSd fti C 
Preneà end Aeünou

& CIIEL
61 &t63 Rue Clarence.

augment ir son ar- 
Times et se créer 
ilitaire en rapport 
a moderne».

K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant Général.

Ottawa, 29 Juin 1890.
Agent Général 

des Passager»
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